
Son» venons de recevoir le 
l>iuu bel assortiment 

-te toiles peintes et doreee 
pour fenetres qui ait 

|a nais ete importe eu Canada

JACOB ERRÂTT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

SS BUE RIDEAU.
N. B.—Voyei les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine

RESTADBANT FRANÇAIS

G. L. BELIER, Prop’re
169, rue Metcalfe, Ottawa.

Repas à toute heure. Les consommateurs 
peûvent compter sur tout? s les primeurs de 
la saison. Une tabla d’hôte régulière pour 
le dîner sera tenue servie tous les jours de 
6 1rs. p m , à 7.30 p m , HUITRES, UNE 
SPÉCIALITÉ ! HUITRES FRAICHES RE- 
CUES 3 OUS LES JOURS 1 
tous les genres. Essayez-’es 1 

Les bals, les parties de n 
~ ts i

servies dans

ocea ainsi que des 
dîners complets seront servia à court délai 
aux familles privées. Soupee, p’ats divers, 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, gi­
biers de toutes description, gelées, char 
lotte russe, pouding glacées, glaces de 
toute sortes peuvent £t-e obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1885.—1 an.

Rocliou et Cimuipague
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L-DA Rochon.

J. Malcolm McDougall, B. V. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

CARTES

OTIA WA

Dr. J. A. FISSIAULT,
'CHIRURGIEN-DENTISTE,

No. 33, Bue Sparks, en face du Russell
patT Extraction d s dents à l’aide du gaz 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. KOH1LLAHD
MEDECIN VETERINAIRE

46 RUE YORK

Seul Cinadien-Français dip ômé au Col­
lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

Macdougall, fMacdougall A Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
Chambers ” coin de* 

, Otta-
OUGALL,
M. Mao:

Icottish Ont irio 
Sparks et Elgin,

“Sc
s «partis et Mgii 
Hon. Wm. Maod

Frank m. maododgall.
N. A. Bblooubt, L.L. M.

:ô. R.

Dr J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et dii'lômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

Dr 1«. Coyteux Prévoit
132, Rue Daly, Otta va.

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a. m.
1. ,à 3 p. m- 
6. à 8 p m

Val in et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russel).
A. A. ADAMJ. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau <*e Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires tequé- 
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Sa yard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

• L; A. Olivier
AVOCAT

Sureau.—Encoignure des rues Rideau - t 
Sussex, Block d’Kglesoci, Ottawa, Ont.

m1-ARGENT A PRETERA

Dr L', G. Stark lionise
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhouse, chirm- 
dentiste, tient son bureau au No 
Sparks et a sa résidence privée au No 25ti, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents 
de douleur à son patient en e 
gaz aitrique oxidé dont il fai

rgie
161

sans eau 

t une sp
du

□écialité.

CART S PRO ? F.SMÜ A A E LL ES

HULL

IÜ1UI.L m M A IS,
Notaire Publ c, Agent de l’Assurance 

“ New Yoik Life,”
Bureau : 106 Rue Principal, Hull, P.q.

S’occupe de pla .ement d’argent et affai­
res en général.

Hull, 20 nov. 1886—la

Paul T, €. Diimaàa
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDRRAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi­
gra, division des lots de fermes exécuiôt 

aux conditions les plus faciles.
Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési­

dence : King’s Road, Hull.

P. TIiom DeajartMinn
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

"ail. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR
TENU PAR

Joseph. Masse,
HUE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richard.)

M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes les mafihines requises t our la 
fection des Livres. Blancs, Schemes de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
uu atelier à l’adresse ci-haut désignée 
Par sa lorgue expérience dans celte ligne 
d’afla-res, il est en me-ure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
promptitude et à aes prix modérés.

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886__

Collège International, Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
DE FRAWLEY.

Transport au No. 474, Rue Sussex

Ce collège bien connu 
mercial qui s’y dont.e &’ 
le 14 courant.

pour le cou 
est ouvert

urs com- 
MARDI,

Je me suis associe pour le prient terme 
commercial de collège trois professeurs d” 
hai.t mérite et le giaudes capacités.

L objet du collège est 
ler-D’accorder la facilité d'apprendre 

rapidement aui leur es t lèves qui neptuvent 
survre le cours ordinaire drs autres collèges 
ou accadcmu s °

2ème-pe piéparer les élèves pour 
e Civil et la Matriculation et de 

s examens comme Ingénieur:.
3ème—Pour donner l’av 

retard dan

le Ser-

vantage à ceux qui 
ms leurs études, d'acquérir 
3 dont ils ont été privés.

ïsS’iSr'-s
de No embre, J nvier et Mai.

N R T-r H f FRAVVLEY, M. A.
, lustitut s’est assuré les services
du Professeur J A GUIGNaRD pour don?
?}erammC“Ur8lder RAN^ALS’ embrestant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Lts heures consacrées à l’étude

Après-midi 
Soir -

ont en
3 connaiss 
Il est de 1;

s examens

... ' • 7.30 a 10.00
Ottawa, 16 Sept. 1856—la.

HOTEL BIENuEAÜ
TKNÜ BUB LK PLAN

Européen et Américain, 
64 Rue St Gabriel, Montréal.
.eeôL^^hi-e"!?^,:"/,toujours 

On ü-ouvera constamment à cot étabîfase-

J os. RIBNDEAO, 
Propriétaire

eur tout

BARDEaUX !
iW..O A. Allant, de la Pointe Gali. 

ncau. informe s, s amis el le ,-ubhc en 
gerrraiqu i, « en mains une grande quan- 
ttedo Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleine dans les cèlés qu'il vendra à d'aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désirera.ent acheter de bons 
bardeaux avec cha, Ir i„ y gagne,ont. car 
ce qui donne de la valeur au bardêau 
offert en vente par M. Adam, c'est la ma­
nière dont il .Sl t h lUIrénè et la qi alité d i 
bo.s dont il est fait. M A iam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec­
tionner son bardeau, mai-: le fait d’après • 
le billet de bus solide. Avis 
seurs ? aux connais

G ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29 Oct. 15 86—6m.

MAGASIN DS GSfiS.
CHAMPAGNE! VINS RI-CHERCHES 

CIGARES 1
Un assortiment complet de li-iueur-
mistes et cigare, rient d’être reçu ai 

McKay ^ ^ Sus8ex’ à 1,enlrePÛt W. O

Liqueurs françaises et Italiennes, Bar 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Bris 
Ayala, Ghateau-d’ay, I. H. Mumm, Cnai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gui, en fute et en caisse, 
et CanaUES qualités variées, importés

Ordres promptement exécutes, effets 
livres à iomicile.

«O. 450, RUE SUSSEX
H. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

m s ««

CONTRAT DES MALLES
Des soumissions cachetées, adressées au 

Maître Général des Postas, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, le 17 
Décembre 1886, pour le transpoi l des 
malles de Sa Majesté, d'après un contrat 
fait pour quatre années, trois fois par 
semaine, allant et revenant, entre ASHTON 
et PROSPECT, à partir du 1er Janvier

Des avis imprimés contenant de plus 
aples infoi mations au sujet des condi- 
>ns du contrat proposé, pourront être vus 
des formules de soumissions obtenues 
x bureaux de poste de Ashton, Munski,

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes

tareau de l’Inspecteur! 
des Postes, Ottawa. \ 

Ottawa. 23 Oet 1886 J

J

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES

mm iiiiiob
■---------LE----------

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
Dourses. ' .e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. ou prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
m is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaire s.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage - Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

I 5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.

POBTKAITSPour garnir les Maisons. GRANDE REDUCTION
Photographies grant eur

Noua venons de recevoir un 
assortiment de CABINET

$2.00 par doa.TAPIS du BRUXELLES
------lT DE------

CHEZ

ZD or ion <&TAPISSERIE
Voyez-les avant d’acheter. Belorm©

HO fiie SoarisJ 500 fiue joimHarris & Campbell,
RUE O’CONNOR.

üoin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P. 8.—Satisfaction garantie

L’EAU Minérale St-LEON James M. Bowes
AH.OEEIT.BOTE

Chambre US,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

HUE SIAHKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.

UuTanire '.tlmolgunire'iinportant
Pictou, N.-E , 19 août 1886 

F. Wyatt Fraser, Ecr.,
j^Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

'Nouvelle-Ecosse.
Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
pepsie et des bronch -s ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n'avait lait effet, quand 

conseilla d’essayer l’EAU ST-LE >N.

tiKUBtili THOMAS
EPICIER,

J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indtsposilions'.que je'viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf­
frent de dyspepsie et des t ronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LeMAISTRK, 

Capitaine du vapeur Beaver.

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

I ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
1 J fiat et le meilleur marché d'Bnice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Cigares de choix une spécialité.
JT. 33.10. 3DTJ3XTJNJ,

beul Agent dans Ottawa,
199 et 299 Kite Dalhonsle.
24 sept. 1886.

l

%
CHEMIN DE FERVFNAÜT D'ETRE REÇUES “causa mw10,000 LA

VOIE la plus COURTEROULEAUX IDE .TAPISSERIES ENTRE

OTTAWA ET MOVTRBALDe tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peintures, Huile, Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m*gasin de ce genre.

HTous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillance môme 4* M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

Et SSfïï-vsarpaÆsïïate<
WLes.'convois partiront de;ia gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

S Ma m TRAIN EXPRESS se rac- 
a.vv a.Ill, cordant arec 1 Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains i u Grand Tronc 
pour l’Est tt le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a m.ti PHILIBERT 1 50 n ni train RAPIDE avec salle
T,wv U.lUt à dîner, arrivant à Montréal 
a 8.30 1».H|., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand

PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE* GTlAWA. Tronc pour l’Est.
Les convois arriveront à 12 30 p.m. 

et 8.00 p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

Hü
ICONTLAT DE LAIMALLE

Exp ees de Boston et New-York viâ 
Rouse’s PointDes fournissions cachetées adressées au 

Mdtre-GôdéralJdesIPostos seront reçues à 
Ottawa jusqu’à MIDI, VENDREDI, le1 10 
DECEMBRE 1886, pour le^transport des 
malles de Sa Majesté, d’après un contrat 

j our quatre années, une fois par s-î- 
mainé, allant et revenant entre NOTRE- 
DAME DU ;LAUS et STj GERARD DE 
MONTARVILLE, àjpartir du 1er janvier 
prochain.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations au , sujet des condi­
tions du contrat proposé, ’ pourront être 
vus, el des formules de soumissions obte­
nues aux bureaux de poste de Notre Dame 
du Laus, Notre-Dame de Port Main, St 
Gérard de Montarville et à ce bureau.

I m , Quillera Ottawa, gare de
;liùv U» 111# la rue Elgin, arrivant à 

Rouse’s Point à .1.50 p.m. et se raccor- 
dant à cet endroit avec les trains du Ver- 

Imont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7.00 le lende­
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York p 
dront les Pullman à St. Alban ou à Ron 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux statior s.

E. J. CH AM RERUN, 
Surintendint Général.

fail

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des Postes. 

Bureau de l’Inspecteur des Postes 
Ottawa, 12 octobre 1886.

PERCY R. TODD,
Agent général des passagers.

AUX ABONNES K 
TAIRKS

ATHEISME ET CHARITE

Il y a dix ans environ un riche 
fabricant d’orfèvrerie de l’une de nos 
plus grandes villes, employait à la 
tenue de ses livres et à sa correspon­
dance un j- une homme d’une très- 
haute famille, ayant reçu une ins­
truction brillante, mais qui avait 
dévoré son patrimoine en deux ou 
trois années d’une existence pleine 
de dissipation et de folles aventures. 
Il était arrivé aux dernières limites 
de la misère, quand s’était présen­
tée la place qu’il occupait chez l’or­
fèvre, place qu’il remplissait, d’ail­
leurs avec zoie et une intelligence 
remarquables.

Uu soir que le patron et son com­
mis étaient seu's dans le petit bu­
reau qui faisait suite au magasin, 
une discussion philosophique s’éle­
va entre eux. L’orfèvre n’était pas 
un solid • dialectilien, et le commis, 
qui savait par cœur son Voltaire, 
son Diderot, son HelvHius et les 
articles de l’Encyclopédie, présenta 
à son patron des arguments que 
celui-ci ne fut pas en mesure de 
rétorquer, et après l’avoir réduit au 
silence huit par lui dire qu’il n’y 
avait que li s hypocrites et les imbé­
ciles qui crussent en Dieu, et que, 
pour son compte, il avait depuis 
longtemps mis de eût îles défroques

Nos abonnés sont instammenl 
priés de nous faire tenir le prix de 
leur abonnement sans plus de délai 

Nous avons déjà demandé plu­
sieurs fois ce qui nous t tait dû el 
très peu ont répondu à notre appel, 

Nous espérons que cette fois on 
s’empressera de s'acquitter avec 
nous.

BULLETIN COMMERCIAL
Un proffrts

Nos lecteurs apprendront avec 
plaisir que M. F. X. Filteau, pho 
tographes, est maintenant rendu 
dans ses nouveaux ateliers photo­
graphiques, porte voisine de M. F. 
X. Martin, rue Principale, Hull. 
M. Filteau a introduit dans s*s 
nouveaux ateliers toutes les amé 
lioratious modernes et il est en 
mesure de produire des photogra 
plues de premières classe et d’un 
fini élégant, pouvant soutenir la 
comparaison avec les photographies 
des ateliers les plus en renom 
d’Ottawa et de Montréal. Ceux qui 
voudront bien lui accorder leur pa 
tronage trouveront comme par le 
passe, pleine et entière satisfaction.

Nous sommes heureux de voir 
M. Filteau ne rien négliger pour 
do; ner à Hull uu atelier photogra­
phique de première classe et nous 
espérer que le public saura appré 
cier ses efforts eu lui donnant un 
généreux encouragement. Allons 
en foule chez M. Filteau pour avoir 
uue photographie de première 
classe. Prix modérés. 7 Déc—2s.

de la superstition.
A cetœ conclusion inattendue, le 

fabricant, doublem *nt exaspéré et 
par l’humiliation que lui avait fait 
subir le jargon métaphysique de 
sou commis, et ar l’horreur quo 
lui inspirait cet epffronté, s’em­
porta en injures d’une extiôme vio 
lence contre l’elfreux serpent qu’il 
avait, disait-il, réchauffé dans son 
sein, et lui donna grossièrement 
congé, non pour le lendemain, mais 
pour le soir même.

Les choses en étaient là, quand 
une p roomie entra dans le muga- 
b;i\

$100 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side hoard 

tab e d’extension,en noyer noir, une 
six chaises en cannes, une table 
de cuisine, un berceau et uu poêle 
à cuisine complet. Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
économique, No 353, rue Welling­
ton. G. Levesque

Pratique salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, môme chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre un petit verre d’amers 
avant le repas. C’est une pratique 
salutaire qui excite l’appétit et prépa­
re une digestion facile et prompte. 
A cet effet, on ne peut conseiller 
rien de mieux que les “Amers In­
digènes,” dont un paquet de 25 con­
tins produit un demi gallon 
d'amers.

C’était l’évêque, qui venait faire 
acquisition d’un calice d'argent 
dont il voulait disposer en faveur 
d'un pauvre curé de campagne de 
son diocèse. L'orfèvre, tout ému 
de la scène qui venait d’<*vo r lieu 
ne put que balbutier, et questionné 
par l’évêque sur la cause de son 
trouble, il prit le parti d’avouer 
l’alterca'ion qu’il avait e*ue avec 
son cjmmis, auquel il ordonna de 
sortir sur le champ de la maison 
que sa présence souillait.

L’évêque arrêta le jeune homme 
au moment où il se retirait.

—Restez, monsieur lui dit-il avec 
uue douce autorité.

Puis s’adressant à l’orfèvre :
—Comment, monsieur, continua- 

t-il, pouvez vous traiter de la sorte 
un homme auquel vous n’avez à 
reproener que son manque de foi ? 
Et quelle idée voulez-vous qu’ait de 
notre sainte religion ce pauvre éga­
ré, si vous ne lui représentez que 
co rime une religion de haine, de! 
division et de vengeance ? Quoi ! 
vous reccon naisse z qu’il est aveu­
gle, et vous le rejetez dans le laby­
rinthe du monde ! Vous le voyez 
sur 11 bord de l'abîme, et vous l’y 
pjuss z impitoyablement 1 

—Mais, Monseigneur, voulut re 
prendre l’orfèvre, songez d-.nc qu’il 
s’est glorifié d’être allié.

—h h bien !... parce qu’un mal­
heureux uir Dieu, croyez vous que 
Dieu cesse d'être la Providence 
universelle ? Je serai plus indul­
gent que vous... J’ai besoin d’un 
secrétaire, tt si monsieur cornent à 
remplir auprès de moi ces fonc- 
lions,...Quels appointements lui don­
niez-vous ?

—Deux mille francs, la table et 
le logement, Monseigneur.

—J’offre à monsieur dele prendre 
aux mômes conditions 

—0 Monseigneur !... s’écria le 
jeune homme touché jusqu’aux 
larmes, tant de bonté me semble 
un prodige... Je cro s rêver.

—Acceptez-vous t 
—Disposez de mo:, Monseigneur, 

je vous appartiens.
Pendant dix-huit mois qu’il fut 

attaché à la personne de l’évêque, 
le secrétaire ne fut pas questionné 
sur ses opinion?. Il lui fut permis 
de se livrer à telles lectures qu’il 
lui plairait, d’aller, de venir à 
guise, d’user en toutes choses de sa 
complète liberté d’action. Ayant 
sans cesse sous les yeux l’exemple 
d’une vie de charité et de perpétuels 
renoncements, son cœur s’ouvrit à 
la vertu, à la foi : il voulut marcher 
sur la trace de son modèle, et il 
entra dans un séminaire, jour pour 
jour deux ans pares avoir été chassé 
de chez l’orfèvre.

Aujourd’hui, l’ancien teneur de 
Livres, l’ex secrétaire de Monsei­
gneur l’évêque de... est vicaire de 
ce même prélat, qui s’est toujours 
bien trouvé de l’application de ce 
vieux proverbe : On prend plus de 
mouchas avec une once de miel qu'a­
vec un lontieau de vinaigre.

La Vieille France iroublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, parleur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa­
peurs.

Bargains à commencer d’aujour­
d’hui.

f

Le 21 eoût 1886.
L* s derniers poêles améliorés 

“ Bijou de la Couronne ” pour pas­
sages et salons ; grand patrons, de­
puis $20 à 825. Autres poêles pri 
en échange à la maison économique, 
353, rue Wellington, G. Lévesque.

Source—Le remède du Dr Se y va 
droit à la •source même du mal 
en rendant à l’estomac la vigueur 
qu'il a perdu. G’est pour cela qu’il 
guérit un si grand nombre de ma­
ladies qui semblent essentiellement, 
différentes.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de viau- 
d s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
m général

pratiques et le public 
de l’encouragement 

ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Lire visite est respectueusement 
sollicitée.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal­
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose.

sa

Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez-vous et 
demandez le “ Strop Calmant de Ma­
dame Winslow” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.i M; Griffin, l’homme aux pastilles 

indiennes pour le rhume a décidé 
de donner cent soixante-dix piastres 
($170 00) en présents additionnels 
dans les candies, samedi soir, au No 
61, rue Rideau ; les prix consiste­
ront en un prix de $100.00, ■„ 
de $50X0 et un prix de $20 00.

Avis à ceux qui désireraient es­
sayer leur chance !

: AU PETIT NEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu­

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt-cinq cents en montant. Rap­
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

un prix
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